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Horcsaux choisis. Tcite grec, publié avec une notice, 
des arguments el de» noies par H. Weil. 1 vol. petit 
in-16, cartornli^. I fr. 60 

Le même oiturafle, trad. française par M. Ad. Bouillet, avec 
le texle grec. 1 vol, in-16 broché. 3 fr, 60 

Le marine ouvrage, expliqué par deux traductions fransaises, 
l'une littérale et juxtalinéaire, l'autre cocrecto et précé- 
dée du texte grec, par M. de Parnajon. 1 volume in'16, 
broclié. 6 fr, 

Perees (l.ea), texte groe A l'usage des élèves, publié avei: 
une notice, un argument et de« nules, par H. Wetl. 1 vol. 
petit iu-lfi cartonné. ' ' 



Promèthèe enchaîné, texte grec, ft l'uïags des élève 
publié, avec uiyc notite, un argument, et des r-''- - 
M. Weil. rvôl.-pclitinTe, t ' 



1 argunii\nt, e_t des noies, par 



Le marne oiinrage, traJuclion fian^aiso par MM. Le Bas et 
Fix, avec le texte en regard. 1 vol. in-16, brocha. 2 fr. 

Le même ouurage, e^pU(]uè |>ar deux traductions Françaises, 
l'une lilturale el juxtattnraire, l'autre corrette et précédée 
du leite grec, par MM. Le Bas el Fix. 1 volume in-16, 
broclié. 3 fr. 

Sept contre Thèbes (Les). Texte grec accompagné d'un 
cnoix de noies, par M. Materne, 1 vol. in-16, curt. 1 fr. 

Le mime ounrutge, expliqué par deux traductions françaises, 
l'une littcïrale et juxlalinéaire, l'autre correcte et précé- 
dée du texte grec, par M. Materne, 1 v. in-lfl, br. 1 fr. Ml 

Tragédies |Les), lraducli,>n française, par M. Ail, Bouillet, 
avec les fragments, une inlroduclion el des notices. 1 vol. 
jn-16, broché. 3 fr. &0 

L'Orestia, trilogie tragique, tialuite en vers par P. Mes- 
nard, 1 vol. in-R. broclié. ! fr. 

Choàphores (l,es), traduites en vers français par J. Puecb, 

bioché. ■ ! fr. &0 
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Aristophane; « on ne pouvant Tontendre sans brûler 
de combattre l'ennemi. » L'âge héroïque, chanté 
par Homère, revivait en quelque sorte sotis les yeus 
du poêle : en voyant s'accomplir tunt de grands es- 
ploitSj en y prenant part lui-même, Eschyle comprit 
comment il fallait faire parler et agir les héros des 
temps anciens. Aussi les chefs-d'a;uvre d'Eschyle 
sont-ils, à ce qu'il parait, postérieurs aus guerres 
Médiques. Nous ne possédons plus que sept des 
drames nombreux (on parle de quatre-vingt-dii) 
eomi>i>scs par le poète ; mais ces sept ont été certai- 
nement choisis parmi les plus célèbres. Or les Perses 
furent joués en 472 ; les Sept contre Tlièbes sont de 
467; les trois tragédies qui forment VOresiie de 4^C. 
La date du Prométhée n'est pas connue; mais on 
sait que l'éruption de l'Etna, à laquelle le poète fait 
allusion dans cette tragédie, eut lieu en 479. Les Snp- 
ptr'anies &imt de toutes les tragédies grecques qui nous 
restent celle qui se rapproclie le plus des caractères 
de la tragédie primitive, et cependant rjen ne nous 
itutorise à la placer avant les guerres Médiques. 

Quand Eschyle débuta sur le théâtre d'Athènes, 
l'art dramalique était encore si peu avancé qu'on a 
pu appeler notre poète le père de la tragédie. Il est 
vrai que déjà le divertissement tragique avait sa 
J)lace marquée à la fêle des Dionysiaques ; l'Elat s'y 
mtéressait et avait établi un concours régulier cjilre 
trois iioètes admis à disputer le iirix. Mais il n'y avait 



roents étoues ajnLitaient il eur cnrpulenci 

à la pr(i|Kirti(iQner avec la taille, et la magnificence 

du costume répondait ^ son ampleur. 

Mais lu grandeur matérielle des figures ttùt été 
peu de chose sans la grandeur momie des caractères. 
. Eschyle sut donner à ses héros un grand courage, 
une fermeté d'âme inébranlable, des passions d'une 
terrible énergie : Aristophane dit que les personnages 
d'Eschj'le sont haut de q:)alre coudées. Les carac- 
tères chez lui sont puissants, vigoureusement tracés, 
mais peu nuancés, tout d'une pièce : on les volt rare- 
ment partagés entre deux sentiments, luttant contre 
eux-mêmes; ils mettent toute la force de leur volonté 
du même côté où les entr.-itne leur |>assion. Aussi 
Eschyle aime-1-il à peindre des figures d'une taille 
surhumaine, des dieux et des demi-dieux. 

S'il est vrai qu'Eschyle se distinguait de ses de- 
vanciers en développiint la partie vraiment dramatique 
de ta tragédie, il est vrai aussi qu'à le comparer aux 
poètes qui le suivirent, on trouve ses drames encore 
voisins du lyrisme primitif. Le chwur y tient une très 
grande place, il est quelquefois chargé d'exposer la 
pièce, et ses chants ne sont pas seulement une partie 
intégrante, mais un élément essentiel du drame. Dans 
les Euménides et, à un plus haut degré encore, dans 



rieuz avant-coureurs. 

La langue d'Eschyle se ress< 
lyrique de son œuvre ; jusque 
abonde en tournures hardies, 

des 



TA TOT APAMATO? npOSÛilA. 

XOMl rEPONTÛN. ATrEAOI. 



noXkoXq apjxaaiv eÇopjJLÔGtv', 
oippu[JLa Te xal TptppujAa Té>.Yi ', 

çôêepotv oij^iv TçpodiSéaôai*. 
2T8UTai ^' UpoO TjxwXou izeXi'vriç^ 
^uyov â(jL<ptêa>.erv ^oiî^tov 'E>.>dcJt, 
Map^wv, ©apuêiç, ^oyx."^; a)C(j!.oveç*^ 
)cal àxovTKTTal Muaoi • Baêu'Xwv â' 

•)Q TUoWj^pUdOÇ TUOCjAjXtXTOV OJJ^XoV 

Trejjnrei aup^viv^, vawv t' sicojç^ou; 
xal ToÇou>wX^ >.Yi(xaTi tcigtouç^ • 
TO (xa5(^atpO(popov ' t' eôvo; èx iràdviç 
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Mots difficiles, qu'on ne peut 
guère entendre que de la domi- 
nation que les Lydiens avaient 
anciennement exercée sur une 
grande partie de l'Asie, 

i . AiOTCOi, commandants. 
Ce mot vient de ôilico). Cf. 
èç.CiTWV, V. 38. 

2. *E|oppLa)(nv. Ce verije a 
deux sujets de nature diffé- 
rente, les chefs mentionnés plus 
haut, et la ville de Sardes. 

îJ. TéX"/), divisions, escadrons. 

4. npo<7iS£<70ai dépend de 
çopepàv. 

5. SyueOtat... -ïteXaTY);, le 
voisin [accola) da saint mont 
Tmolos se fait fort de... Ce 
singulier, qui renferme l'idée 
d'un pluriel» a pour apposition 



Tes noms de deux chefs myslens 
et de leurs peuples. 

6. Aôyxtq; ax[ioveç équi- 
vaut à àxapiavToXoYXat (^pt* 
thète pindarique), infatigables 
à lancer la'javeline. Génitif de 
relation. "Axfxove; ne doit pas 
être pris ici ])uur le pluriel du 
substantif qui veut dire « en- 
clume ». 

7. i3upSY)V, en bandes traî- 
nantes, en longues colonnes. 

8. To^OuXxÛ 'k7]\i.0LXl 711- 

OTOuç, qui mettent leur con- 
fiance dans leur ardeur à ban- 
der l'arc. 

9. To [xaxatpoçopov. On 
peut voir dans Hérodote que la 
plupart des peuples de l'Asie 
portaient de courtes épées. 




iivi TzS-don yflôva noi[juc- 

vôaiov 6eîov* è>.aiivet 7S 

Si/oâEv, itïî^ovôj*oi( ?x Te ôa^àuioî* 

aTuÇEioîî èçsTaiî, y_pu- 

ooydvou yevïàç' wroÔeoî i}«â(*. 80 

KuavoOv S" 0[ji;jiaffl XElioUtav [Strophe s.] 

(puviou âépYiioc SfàxovTOî, 
■nakùyiif x.al Tcoi.uvaÛTaîj 



EŒTIM UTTEp Ova- 

vTix ^puyeïv. 
xa-rà Moîp' 

i|;e Si n^psixi; 
rupyo^aiXTOUî' 
itiQxap(^«î 

' eùpuitôpoi- 

|»i ave«g1« 1- 



'Eupuitipoio : épiihèti 
'Êijopiv, regarder « 

.[Ci!;""'" 



t i de frèl 



• \ia-iata.li, " 



s [ce, 



TaÙTa âujiôjiavTtî* wv nol icptufjttvwç itap^^vsoa" 
tù 5è Ttot^tet^^ te\oÎ9' a tûv^ï itp;vo[ji.ev îre'pi. aiS 

'AXÏ.à |aàv EÎivouç y'''^^P^'^''? tûvo èvuttvÏwv xpi-riiî 
Traiot xxî Sô[/.ot; è[:^otlIL tvi'vo Ixtipcanat; ^Ttv*. 
'ExTeT-oÎTO ^^ Ti jrpioTâ- TaÙTa S', tôç sçUtoii, 
itâvra 6T(<joji£v ôwîoi toÎç t' evspOe yviî çi^oiç, 
i5t'«v (i; otxûuî (jui)>ci>|Aev.KiîvoS' iK^^iîw 6i>*),a3o 
u (pilot, iroO fàî 'Aflfl'vaî çaoiv lâpûoSat );^6ovoî. 

*AX)ià ft^v îfjLstp' ÊfAÔ; icaî^ Ti^vSe Svipàtrai tcqXw. 
noua yào y^voit' àv 'E>,\àî ^aoi^suç înpixooî. 
ÏI^étl; jua'peoTivaÙTQÎîâvSpoîtWSeiOKiTpaTOÙ; i3S 
Kai(iTpaTÔîTCwÙT04',ef$!t47TOÎ.Xà57i Mn'Souî Kaxâ, 



2, ©u(i4[lavTi( est le ton- dire lu as ouvert ce «onseil 
traire de %iA\i,iitUi. avec l'auturilé qui t'appartient. 

3. E3voi;( ï(e). L.i particule Cf. '. 5ai. 

ye fait ientlr que luvoufïitle «. ToisCioç est opposé i 

mot gaillaal de la phrase. l'idée de IQUOÛIQ;, contenue 



TSc;ai veûv oTÎipo;* [iàv îv sTot^iiç Tpifflv 
ëxTCiouî çulacaeiv" )cai Tcopauî àitppriflouç, 
«XXa^* oè xûx7.(i> vîioov AÏoevtoî irÉpiv 
iî»î eî [iQpQv ÇEu^Qiafl' "E^Xtivïî xaxov, 
vauoîv Kpuçiîwî Spaojji.ôn EÛpôvTt; Tivà, 
Ttâni cTÉpecflai xparô; îv irpoitîtasvov*. 
ToiaùT Ële^ïKâpô' ùir' sùSûjiou* (ppîvôî' 
où yàp Tè [j,i»j)v ïd $eûv' ■nitwraTù. 
OÎ S' oÙK âxô(i[Ji.»(, âWà itei6fip)^ù> çpsvi 
Sïiitvôv t' irtopdiivovTO, vauê«T>i(T' àvflp 
TpoTcoùTo' y-éicnv <s}uiK\ùf* âit-f' tùn'pîti/Av*. 
'Eicel ûÈ çé^YOî ^iwu xaTÉçQiTO 
xai vù^ èirjei, itàç àviip xtôîtiiç otvaÇ" 
ïî vaiiiv Èj^bipti jtÎ! Q' ô'iuJuv éiTiOTa-mî ■ 
Ta^iç 5s T(Jt;iv itapsxa^si vîè); jiaKpâ; " ■ 



. Ti(MvOî aiflipof, ">« 


vf\p. Etcbjle « lert 


, StÎÇIî. Cf. T. 30. 
.*uXo(j>rew,iillodeg>rder. 


propre. 

9.Ei-fipexy.av, bien 


. 'AXÏaî ïit gouTcnii par 

M.. 

. 'Ilv Ttpoxeiiievov se dit 


■nie à iniÎTï];. Ce» pe 


prix<<ielapeW)moMri, 


ses F"éti>|ueB, qui n 




quaiunt le e»ai d'au 


. EiiMiiou, joyeuï, plsii. 


trois mattre» de la tr 


. 'Ëx 6eûv dépeDd de x'a 


furent jugée. e«e,.i. 
lard, du temps d' 
(flfoW., III, ï), au (i 


, TpoTtDOTO, «Itachail itec 
court uie, appelée TpoTO*- 


la prose. 

1 1.Ntiî |i37:p5;. d.n 
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6oco; ^è TuàvTeç vicav cxçavgïç t^eïv. 

To ^eÇtov (JL£v TupÔTOv g'jTàxTco; xépaç' 

•^yeïTo }c6<;[JL&)y ^eurepov S' 6 ira; crroXoç 

sTCeÇeycopei, xal irap^v ôjaoD* xWeiv 

7ro>.>.vjv PoYÎv • « (o TzaXSeç *E>.^/îv<x)V tte, 

8>.eu6epoOTe luarpi^', èXeuôepo'jre 5è 

TuatJa;, yuvaîxaç, Gecov te TcaTpwwv ï^y), 

Ôvîxaç Te TTpoyovcov • vOv uTuèp iràvTwv âywv. » 40 5 

Kat [JLYiv irap' •s^fjLÔv Tlepcit^o; ylùiCG'/iç p66o;* 

uTur.vTia^e, xoùxér' vjv [xeXXeiv axpLYÎ*. 

EùOu; Sh vaO; èv vvit jç^aXxvjpïi gto^vOv"' 

ÊTTaicrcv • Yip^e 8^ IfAêoV/jç *EXVovtxi?i 

vaOç®, xaTToSpauei izoivTOL 4>otvi<7<yYiç vecbç 

xopup,6\ ETC* àX^Yiv â' aX>.o; tôuvev ^opu*. 
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60X7], en faisant retomber à 
la fois les rames bruyantes. 

^ . Bp^xtov, sous la surface. 
Les rames plongent. 

2. *Ex xsXeûfxaxoç, en ca- 
dence, d'après la mesure mar- 
quée par le xeXeu<TTiq;. 

3. Tb 6e^ibv.-. xépaç. Là se 
trouvaient les Athéniens, sous 
la conduite de Thémistocle. 

4. *0(jLoO équivaut à eyyuç, 
eyyuOev. 

5. *P60oç, le bruit confus. 
Ici encore se trahit le narra- 
teur grec. 

6. KouTcét' 7)V [xDXeiv àxfxi^. 



Tournure rapide pour oCxIt' 
oxveîv xatpb;, àXX' epywv àx(J.i^ 
(Sophocle, jF/., 22). 

7. XaXxY)pY) (TToXov : péri- 
phrase poétique pour dési- 
gner l'éperon d'airain. 

8. *EXXYiviX'ri vaO;. Ce vais- 
seau était commandé par Ami- 
nias d'Athènes, dont quelques 
biographes d'Kschyie font, à 
tort, ce semble, un frère du 
poëtc. Du reste le nom d'au- 
cun Grec n*est prononcé dans 
le drame. 

9. Aopu,le navire. Cf. trabs, 
pinuSf aùies, des poètes latins. 



OToiy-flyosoinv, oùx iv ÈKTtXvicaiftî tni. O» 

Eu yàp To^' ïa9i, jiviîan' ^[^lipot [J.ià 
TC>.7,6oî TOflQuTixpiOfiOv âvOpwjcwv SavEÏv. 

AÎat, xaxùv 5v) jtiXayo; ËppWYe'' [ieya 
népuaiî Tî «ai itpÔT;avti PipêapMv yavEi. 

Eu vùv TO'Ï' Ïit9i (i)i5cff(o |*!3oCiv xaxo'v 43S 

TOiâS' lit' aÙTO'Jî ^Vli (îu;j;(popà Tt^Oouç, 
ùî ToîiiSs xaî âl; àvTfîiixûïai foTTfl. 

A^ov tÎv' au ipïiî t/i'vSe oufiçopàv CTp^Tw 

Iltpcïâv 5<raiirEp ■îiaav «nfiaÎQi <pûinv, 
tliuyTlv t' âp((îTOiKEÙY£V£iav ÈKirpErcEiç, 
aÛTÛ T ava/.Ti irt'oTiv Èv tcowtoiî «e'ij 
TEflvàciv aisypÔiç Su(!X>£ï«TâTw (iOp(]>. 

Il ôWJvTUV TE xal oMvit^viuv <Iil, comme çû);. de ce qui 

{Iliade, IV, 465) réjouît et c.niale. U. Euri- 

4. 'Euç... àfeiiETo. jusqu'à pLde, //.A. Thht., (10 : 'Oïav 

CB que IVii de I» nuit in.ire, 5à vuxt'oc fi(t|tJi Xuï«iaî j»*^!;!- 



-rêXoç â' sçopfi.iiSévTeî è^ évô; fdSou 
itaîoudt, xpeoitOTUoijiJt âuu-nî'viav [aé^ti, 

HÉf^Tiï S' àvtufjLio^Ev ' xaxûv ôpâv pâOoç* 
îâpav Y«p ï'X' '^"^î î'j«Y-fi ' «TpaTOÙ, 

^S*î ^s luéicXouî xàvaxtanôdaç ^lyù, 
Tu«î[iî) ïrttpaYYîiÎJïî ct^ap' TTpaTïû|AaT(, 
ïna' (ïK0ffpi.&i Çùv çuyTi. ToiiïvSe ooi 
Tcpoï TTJ napoiSe ou^tfopàv otéveiv nâpa. 

nÉpuai; ■ TCtxpKv 5è iraîç ![xo; Ttfttopiov 
x).£iv(dV 'Aâvivûv ilupa, v.oiix. àmîpxEO'av 
ou; Tcpo'aSt MxpaOùv ^apêâpuv àir(o>.ïasv ■ 
wv àvTÎTTOiva Ttaïî tp; TCpoi^siv* âoxcùv 

t que xuxiciSvio a. Eùaïîi, d'iiù la 



('. 



"Açap 1 hyperbole. 
in eut lieu quelques] 
,t la bataille. 

"I„a(0 e« ici intrar 



jwt' O'jpûv aw eûxûO[Aûv aXfwroti fuf^t • 
OTpa-ri); â' 6 ioiiw; îv Te Boicotùv ySovl 
âiful^uEl' ', oî piv â(xf t xpiivecTov yccvo; 
âi'ijflj TTovoÙvre;', oî 5' un âtrflpxTOî Kevoî* 
ol Â' ixncpû^v £; te 4>t<)K£(dv jrQôva 
Xflcl ÀupiÂ' «tav, M'/iï.tK Te kÔ>,icov, o'j 
SnE{i]fïio; «poei TCEoiov eù[j:.eveT uotù* 
xàvTeùâev iA|«(î y^ç 'A/aiîâoî' itt'âov 
xai ee(i(7ct^ûv lïdXeiî ûiîeiT7w;vi<7|AévQu; 
Popiç èoeÇavT' ■ ïvfist S}\ Ttî.eÎ!îToi Sâvov 
oii^ Te ït[jLÛ t' ' *[ji(pQTipa yàp fv Tctoe. 
MaywiiTtxïiv âè yaîav eî te* MaxîSôvwv 
yûpav àçixo'[ji*<jQ' dx' XÇiou iropov, 
BniÊïiî 6' îXetov 5(îvax«, na-j-Yaniv t' opoç, 
'USmiS' «kv vuxTt â' èv tw^t^ SEà; 

I. *Ev Tl BotoKÛv xBovl I qu'il n'j ""'1 P"t "« 



TÔ itpiv vo[ji.î(^(ov oilî«[A05', tôt' T,uy_eTO 
iiTaîoi. yaîav oùpaviiv te irpwix'jvûv. 
'EîtE' Jà TToÎL^i âEOK^uTùiv ÈTcaûoaTO 
OTpaToç, Ttepôt xpuiTstX'XoTr^YK ori îro'pov. 
XwoTiî pLSv :n(i[3v, lïplv oKEâa'iQïivat 6eoù* 
àxTÎv«î, wpjAïiSTi, (isowofiivoî xuptî. 

[/.é'cov mpov Si^M*, fiEppwtîvwv çî.oyi" 
lïTiTTOv o ° èir' â).î.ïiXoi(»v TiÙTÛysi oe toi 
ÔiTt; ^iyvjTOL itvsùji.' àiréppïiÇev pîou. 
'b<ioi 5è ï-oiTToi xiTuyov ccuTïipwî, 
©f^'x'fiv TcepctoaiiTE;* [iô^i? jcoï.l.<I> ttÔvi^, 
TiJtûuctv èKfpuyovTeî, où Tuol.iot TtvEç, 
s<p' IcTwùyov Y*''^"'' (ôî otEvEiv ïtô).iv 
HcpGÙv, iro^oDoav çAtstiiv ^Siiv /flavôç. 

xaxùv a ne'paatî ÈYx.aTÉonT|i};Ev 9(0;. 



. No[iii;i.iv oiJÎaiigO, . nullo 
. eeoO. Kntend™ le diea 


S. nîHTOV B(i)... Voj. !■ 
nulBiurleTCrsID?. 

8.' Spijtnv j[EpciaavtE(. L 


. *W-VMV ïip... Ceit ta 
son peur laquelle les autres 

. Aiî,XE. pénit'rait ! ee 
causa 11 (ooiedelaglace. 


b m=rcha"abrrVe°u>e!' Cf. U 

terre de leurs fuyers dumei- 
liqucs. 



kî S' âêpQyooi' nspffiJeî révSpûv 
■jcodÈQWiai î^etv apTii^uY^av', 
XJXTpiov ïùvà; «êpû^ÎTlavotî*, 

lïsvôoôfft ■y^'^'f ctxopETTOiî. 
Kàyi) OÊ [jtôpov TÛv oij(_0(Aîvwv 

HOv Bii TtpoTcaffa [ièv (;T^vti 

Espars (*.Èii ây^xyBv, TTOTCOt, - 
Eép^Ti; â' â^tôleTîv, totoî, 



Eép^îlî 5 



■' Éît^ffTïE du«(j)pdv(i)(' 



I. KaTepem4[i.Eï«i- H faui 



3. 'Avîpûï .- npTiïuïfov 
poétique, puur avEpn; àpT 
tuTetî, les époux récemioei 



|)]alt i peindre le luie ■ 
nollesse de l'Asie. 

rsvïii. j-eutoane une gr 

L'adjeclïf itolulievO^ se 

ee «erbe. iox''|xo>î é 
[ p.u.-*.re i EÎïitMC 
- Aij?fpâvct>c , avec 
ente impmdeiiee. Au 
77îiSf(iMV lignifie ■ es) 



— — — OTÉve xa; âoxvâ- 
^ou", paoù â' àjiSfiairov 
oùçâvi' ajfTi*, ôà, oâ, 
Ttîve Si SuaoaiiitTtiv 
Poà-riv TCcXaivav aù5av. 

ïtoi^ojv xàî d^udiTiv ', ôôt. 
it£v6sîâ' ôEvâpa Squ,oî OTSpT,- 

t. nptuï(t4poio... ôvdÏTi'nt, 

2. Kuxp"'«C> ■** Salsmiae. 
Il ï iTail d-o« «ne lie UQ 
lieu dil Kv7ps";0( n«^o;. On 

héros Kvxpiii, fils di Poîéi- 
dan etde Salamis, — Ensuûc 

par le« copistes. 

>. àaxtiZav, pour Btixvou 

dans ee |ia""ge; 

pent-étre i Saiiiovi' aïm, qui 



.phe. 



répund dans 1 , 

S. Acnâ : aecusatif adver 
ial, qui doit itn rsltaché i 

e. Ta; à|j,iàvTOu. La mer 
e.«lu.lrakp«r excellence 
nlèveles.oaill«re,ctnepe« 

.tre snudléc. La si-»»!' ^t.; 

Ibéte ï la place du 



àXI » 



phrase; cette ellii 

-epenJanl te stjle «njg 
Li|ue des oracles. Dans 
r»=le Pythiq«e citi par 
odute, V, 7», ito)iiJ9i](L0' 



puisijae 
a même 
rappelle 



• f 



» \ 



» «»» 



Tov auTov aifcv avefiiov oupietv Tujrio; . 
'EfJLol yàp -n^vî TcavTa p.àv çoêou Tc^^aC* 
ev o(JL[i.a<Tiv TfltvTata çatverat ôeûv', 
Poa &* èv àdl xé>.a^o; où iraicovio; • 
TOta xaxcov £)t7ç7.Yi$tç excpoêei çpéva;. 
Toiyàp >té>.eu6ov Tvivâ* aveu t' ô/YiiaaTWV 
j(^>.i&*7i; Te TTii 'irapotôev ex Sojawv lîaXiv 
êoTtikoLj Tcatâàç Tcarpt TupeujAeveîç* j^oàç 
çépoud', dcTCep vexpoîdt p.ei>.txTvîpta ' 
Podç T âç' àyv?;"^ ^euxov euTUOTOv ya>.a, 
tt.çt' âvOejiioupyou* <iTa'y[;*a, ira^çaè; piXt 
>.têaGtv ûâpyi^at; TcapOévou iniy^;^ (xéra*' 



6o5 



6io 



il (le mortel) a coutume de tout 
craindre. Passage du pluriel au 
singulier. On ne peut construire 
autrement : car 5ei(JLatveiv u^a 
jamais le sens d^eff rayer. 
4 . Liez àvepiov xxiyr^ç. 

2. TàvTaîa... Ôeoiv, les si- 
gnes de mauvais augure, in- 
dices de l'hostilité des dieux. 

3. 'O/YjîxcxTwv. Elle était 
arrivée sur uu char à sa pre- 
mière entrée. 

4. Ilpeufjievsî;. Voy. la note 
sur itpeujjievài;, v. 220. 

5. Bob;... àyvY^c, « intaota 
cervicejuvencae » Cf. Homère, 
//., X, 293 : 'AapLTfiTYjv, î|v 
oijiztù 6irb Çuybv îiYOtYCv àviôo. 



6. Tr)ç t' àvôepLOUpYoO, de 
rouvrière qui exploite les 
fleurs, c'est-à-dire de rabeille. 
Cf. TÔc; àpLiàvTOU, v. 578. Hé- 
siode, 7V-af«MX,v, 57 3, appelle 
le limaçon yj çspéotxoç. 

7. IlapôÉvou TrYjYTi;, d'une 
source pure, qui ne sert a 
aucun usage profane. IlapOé- 
voç, &yv6ç (V. 6H). ocxTQpaTo; 
(v. 64 4), sont trois 'synonymes 
poétiques. 

8. Méxa gouverne poéti- 
quement le datif Atêaffiv. — 
Le mélange de miel et de 
lait qu'on offrait aux morts 
s'appelait iJLeXtxp/jTOV. Cf. Ho- 
mère, Od. X[, 27. 



pâfêopœ catpvivii ' C35 

UvToç Ta iravaioi.'* al- 

avîï S'jodpoa pâyjAaT«; 

■JCavTCc'Xo^v' ix);^ii B' àftoaû^w'* 

vtfdEv «pa xUei [JLOU; 

'Ai^i dû (JVOl rà Tï W(l aX- (AnHstr. (.] 

Itii jfôovîwv âyïfjLfîveî 6.50 

Saffiova (iSYuiu/ïî 

IÔvt' atvwoiT' * èjt 5ô[j«av, 

Uepoav SouoiyevTÎ Aeûv ' 

^:i^L^!t^l S' âvw olov ûûjtii) 64» 

nEpait otïa xailuijiEM. 

*H <pi\OÇ àvïlp, çîioî 3- (Slioplie 2.1 

y^oi' fila yip mx(u9sv -aQu, 

Ttî»; ànEsïiç, 'AïJtuveùî, 65o 

OeTov àvâxTOpa Aapucva, si], 
OuTt yôcp avjpoî 7r(ÎT' «mi^- [mUstr. 2.| 

lu iroiîjAO^Ôû'powiv oiTai;, 

) . BàpËapa oaç ii¥Î|. Al- S. 'A|i6aiïu, pour à<ix€:iv- 

ï. navo;loX(a) ■« rapporle *. 'livTfai aîï£iTaT(E\ poé- 

Torifté des «ods. 6- 'Aï5(i>vcii!;c<ininie"AiSi](. 






nloTsi YîpaïQi, Tiva TCÔXiî icoveî luiivov ; 

VfAeîî oÈ 6fï]veÎT' èyYÙî ânTÛTeç tkçou* 

otxTpù; xaï^ïoâÉ [:!.' * IqtI j' o^k cùé^ooov, 
à>.>(i>; Te iràvTCD; )^oî xa-rà j(_Oovo( fltoi 
Xaéeîv âji.eîvouî ïîolv îi [itOiâvat. 
"OfAOj^ 5' (xtîvoiî (v^uvaffTîtJoaî* sy"^ 
ïixw. Tœy^uiie 5', ô»; oijj.stj.-mai btyjfânv*' 
Ti è<JTt vîo;^(iiv ne'poatî è[x.êpt9lî xaKiSv; 



. "ErTÙç... 



bat la po'itritiet plangitur 
ligne de deuil). 
3- Xiipdi<ti7tiai 5t£Sov- On 



'n ppoTÛv' TtâvTwv but^ayiit olêov sijTo/_eî raÎTftç, 
Si 9', îtoî î^îuffOîî aùyàj ^À^tou, ^ti>*)tô; wv 710 
Plqtqv ïùaîuva IlïpdRt; ù; Ofàt Si-nfct-^i^, 

5iaflre]îôp6TiTûiiT«nep(iMv TCpiy[i.a6', ù( «ittiiv ticof . 



ffTpXTO'î. 

Tiî S' ([jLÙv èxsïffe i^atÂuv doTpaTïiiaTîi ; ippâoov. 
Osûpto; Sép^nï» xcvcica; nàaotv lÎTCEipou icijÎMt. 



I. NOv Ti os ïïllÛ. L» «or- 



^ ppaZEÎ 



I choie 

4 Exiinrot, fléau fiiudroïmii. 
6. Iltipov TTi'iS' Ejuipaveï, 
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A12XYA0T 



EIAQAON AAPEIOY. 

îîSe TTauLinfS'/iv* Se >.ao; ira; >taTeçOapTai Sopt; 

ATOZZA. 

TIpoç TOtS'* à; 2ou<T(ov [A£v Ôccttu icav xevavSpiav 
aTevet. 73o 

EIMUON AAPEIOr. 

\l TTOTCOi xeSv^ç âpwy^ç xaTCDtoupta; arpaTOu^. 

ATOZZA. 

BaxTpiwv S'_çppei TcavcoX»; S^(ao;, oùSe tiç ttc- 



pCDV 



EIAÛAON AAPEIOr. 



Vi (Jt.é>.60ç, oiav ap' viëviv ÇufAjAotjç^wv â7Cw>.e<Tev. 



ATOZZA. 



MovàJa* §è Eép^viv £pYi[jLOV çacriv où '7ro>.>.wv p.£Ta 

EIAUAON AAPEIOr. 

II wç Te Sy) xal noi Te"XeuTav*; edTt Ttç (JWTTQpia ; 735 



ATOZZA. 



ac[/.evov [;.o*X£rv yéçupav yatv Suotv ÇeuxTiQptav. 



4 . najJLTiTQÔyiv, entièrement. 
Premier sens « corps et 
biens ». 

2. npbçT«8(e). Cf. V. no. 

3. KsôVYiç... (TTpaToO, les 
vaillants guerriers ! L'épithète 
xeSv^ç n'est pas ironique ; Da- 
rius déplore ici la perte des 
guerriers de Suse, c'est- 
à-dire, suivant Eschyle, de la 
Perse proprement dite, comme 
au V. 734, celle des plus bra- 
ves auxiliaires. La périphrase 



àptoyT) xa\ ÈTtixoupt'a arparoO 
présente Tarmée comme l'aide 
et Tappui du roi et du pays. 
Cf. Agam, 47 : iJrpaTtûTtv 
àpwYTQV. 

4. OyôÉTiçuspôv (sous-en- 
tendu eoTÎ), et pas un ne fran- 
chit le détroit. Cf. 724, 799. 

5. MovaSa, sans sa grande 
armée. 

6. T6>but5v. Ce mot ré- 
veille ridée de la mort, sans 
rimpliquer nécessairement. 



)wi n«T«iSùvo; xpaTvioïiv. Iliôî t*S' où vdffoî 
(ppivûv 75o 

eÏjj^î xaîo' ï[jiôv'; Ss^'oixa ji'À Troî.ù; tt'Xoûtou «lîvoî 
oîifià;' àv6p(iitoiî YivjjTat toù çOâoavTOî âpitaY>i. 



à)i)i' où xaxov Toffdvoï icpiwéëîAov tcAei. 
EÉp^Tiî S' tfjiôî icaîî wv ve'o; çpoveî véa, 

JtOÙ fl.Vtll/,OV!U(l tÔç È[Aàî iTClOToXâç, 

Où yif, aaipôiî t^B' Ïitt', è|i.o'i ^uvtO-ixeî, 
âitavTEî Àf^fïç, oî xpa-m Tst^' Ë5);_opiev, 78» 

où» âv çavsîfiev TnîfWXT* ëp^aviti loda, 

T( ûùv', âvoeÇ iapïïî, woï KaTauTpetpeiç 
irpaaooipiiv (!>; apiora' nspaïKÔ; Xeû;; 

Eî (J.'À OTp«TE'joitï6 è( TQv 'EÏ.'X'ovtov Torcov, 790 
(jLTiS' si ffipBTtuaa ir^aîov ^' tô Mïi^lxov. 



1 . "ExTOJ... On peut croire 


S5 


i ici le. noms des «pi Perse» 








du J/lafiC, et que les lopîstos 








ï. niiou. Ce moi semble 




«.pliqunr que lessept Perse, 




roi. Le récit d'Hérodote, III, 


P 



sqf|., ne ■ .■loigne pas trop 

1. Toùflîp (pour oînsp) 

Ti oS-j. Diin» celle lucu- 

TLiaiusest |»rmi^. 

"û: âpKiTa, oii-i bien 



n, l'Li 



«. E!.. 



apoei, cpAuv xiafl[/.a BotwTwv yoovi- 
où dçiv Kaxwv 'jîI'I'ît' ÈTrafifiEvît tc«6sÎv, 
uSoeùiî àitoiva xâ6£wv q)povï][i(tT(i>v 
oî yîiv [*oXqvtî; 'EXXàà' o'j 9ewv ppeTH 
'O^'où'VTo ouXàv ûùSè Tri[jiitpâvat vsto;" 

pfDfloî â' atOTOl, XïlJAQVMV 0' ïàpÛfjLMTOl 

TTpdppiî^a cpûp^ïiv îÇavéffTpaTCTai. paflpojv, 
Tot^àp xaxûî âpâaavTEî oùjt Èlàccova 
mtoyousi', Ta 5è |/.é7.>.oufft*, xoùSétcw xaxwv 
KpïiTvtî" OiceoTiv, àT-X' ?t' Ixitioûetai. 
Tôtroç yàp sittki lïAavoî' aî[iaTOffif.ayvlî' 
Tïpo; y^ nJaTaiûv iwpîJo; Xdyxvit ûico. 
HsKpùv Si 6ÎVS5 xai TpiTOOTvôpu yo'»^ 
à(pù)vœ an [JL avoue tv' 0[/,(/,a5iv ppOTWv 
(à; oùy_ ûirEpçeu QvïjTbv ovTa ^pïi çpoviîv. 



ue) les f.ti 



.. Kp^inîc le f"i<l 



2. 'PiXo^ nlanfia. On con- 
Dak la Fcriililè de< gra»c> «[ 

3. ipiaavTEt.- 7tôo);''uo'i- 
Cf. Choéj-h., T. :II3 : Apn- 

oaVT! 1Il9£ÎV ■ TplïlpcBV |J,yOo[ 



1. 'Açojva ijviii 



>aëf 



K)u(i-yiïavTia',e 






y«p 



(rnifioppayoijoi iroixiltuv c59Tif<.ccTWV. 
A^V aùtiv eù<ppôvw; m Tipàijvov Xôyoïç' 
(Aovn; yàp, oIÀat, «roû x>.ijfùv àvs^eToti*. 
'Eyio û KiTEifii 1'^; ùxô i^dipov xaTW 
Ù[1.il; Si, npEcSeï;', yaipET*, cv xaxot; 5^u; 

àç TOÎî âavoÙŒt TtloÙTOî oùJèv ùçïXeî. 

'h TCoXhà x«i TcapQVTa xml [jlsVXovt fti 
îiî.Yïlff' âxouotfî papëctpoiCTi Tm'uaTa. 

*n SaîpLov, &i ^E xôXX' lafp^ETcct xcCKÙv 

ây.-^-n, [lo^Lura S' tI^ï iruoitpQpà ^otxvEi, 






î. npéo8ei(. qui se dil fif- 
néralcmcnl pour npioËEUTol, 
conjerie ici le sens de yiprtv- 

*. fu^iiv SiSivTe; tiBovî], 
S. "H vw o|j.itl);Ei- 1-8 "'"■ 



vDffToi è' in. ■Ko'kijj.iùv àirovou?, àîta9(ïî, 
— w w su itpœsovTKî âyov oï^ou;*. 

*Ooo«î' â' eIî-8 TcÔlïlî TT^pov où ow- 
olat Sxfjjxovîou icsiàY°"î '^X'" 



orpciTElaî, campagnes, «ip*- 


iti;, le» villes fluTiales de 




mer du Slryinon. Ce sont 


) . No[ila[i.aTn iripfwo, les 




ysages. Ton Ir^dicionncl de< 


dans le lac Prasj'as (..rmé 


«Ège. et d.» a»au». Cf. ^o- 


le Slrrmon. Hérodote, V, 


îé|Aou( TcvpïoSafxTouç. ».<oa. 


décrit ces habitations lac 


2. 'En^l-ifrjvov. Le Chœur 


[jes établies par une pcupl 


|iBTle de lui-mdme, tanlAt au 


Péimienne daoi le pava 


plarLel,WnW.«u singulier. 


Thraces. ^dpo.xoi 0p,« 


. 3. O^xrtMi iquiïflut à êi( 


Èjtïiila>-!elle.resseinblaïu 


OlllO'J(. 


celles duntoa a imuvé les .e 


*."OtiiTat; eTclamatif. 


ges dans quelques laci de 


5. nipov... iTOTaiioIo, sans 


Suisse et ailleurs. Pour ce 


franchir de sa |)erauiine le 


est de •AxeXu.fSEî. comme 


ieuTsHalys, i|uE passait pour 




Iq liniite de la haute Asie, 


ligne cbei les poêles to 


uns quitter le «Dire de rem- 


espèce d'eau courante, c 


pire. Lesïictoirearen,,iortée8 


épithéle marcjue ijiie la 


par Us g^néraui appartiin- 


(nsUïoc) du Sirjmoii est 


ncnt au souverain. Cf. Mira- 


mer fluviale, un lac. Les 


dote, VUI,)02:2!,ïT!iïpïoy, 


giques grecs arrectionnent 


& SémtOTa, ttvETai ■ oî ynp 


alliauces de mots, lîn [>ar 


coi îoOXoi HMTépyooavto. 


de la .illedeThèbcsa«a 




par le (lot de l'armée 


■A-^e).u>Î5£(, sous-entendu 5t4- 


gicnue, Eschyle dit {S^pl. 



74 AISXTAOÏ 

Kal Ta; ày^iàiou;' èxpctTuve [tîoaitTOuc', [àntùir. 3 
x«l 'pûâo'* -flSÈ KviSov KyTCpîa; tï tco- 

li- v5v jiKTfÔiroXtî' TMvS' S; 

aiTsa ffTevaYI*'ùv. 



KaWà; ïÙKTtivouç xati y.'kyifoy 'I- 

adviov Tco'Xusvopouî 

'EV'XatvdJv' iupsTsi ŒçeT^paiî çpECLv"" 

âxâpiKTûM 5ê irapîiv o9tvo; âvSpôiip 

Teu'/^ïiarnptuv 

TCBH-fi-îjtTtDV T è;vntûUf(ov'. 

Nùv S' où)t àlJ;ç^>J»ywî âîOTpticra Ta^' 

au cpépopitv TCoXÉpLOio 



fÉpOcl 



*. ■Aïxioaowc ! èplihèie 


II i-agit deg riches et popu- 


ua sen> sSMi vague, ce 
mblc. (|uele>|mèt«sdonneDt 


leuses villes iùmenues sur le 
coatineDt de I'Amb. 


a. MeilixTOliî. Ce.te *|>i- 


S. SçETlpaiî 9pE5iv, par 
<es coDxeib, >a haute dlree- 


lêu s'a|iplic|uc itiieuxàLem- 
os, litote entr^ U< cAtes 


tion, sani accompagoei de sa 
personne le. armée, dont il 


■Aiie et de Thrace, qu'à File 


sera ques.î.m dan. les vers 
suivant.. Cf. ». 887. 


3 Ta^vO- iiaipiTtoiit.Lea 
recs prétïndaient que Sala- 
is d^n> nie de Cypre, étail 
ne ccitDDÏe fiiadce par Teu- 


«. n«iA|i!«wv t' èntxoûpwv. 
Cf. V. B3: nôiiiiiXTOV ox>0ï. 
Mélange cnnCui de pcipies, 



oûî 1 



ai[Act>v 



iTV^HÏ 



oaxTOpi Ilîpffàv'- àâoê'ïTai' yàp 
iroî.lol çwTe;, ytôpaç avflo^, 
ToïoS!X[i«vTe;, xâvu xapipûî' Tij 
(iupiàç àvSpûv, èSe'ijiSivTBS • 
aîaî aiaX xïâïà;àX)tâî*- 
'Aoïa Sa y6(uv, paoiî.eù yaïaç, 



Où iftoi, oioi, aiRKTo; 
ysvvst [jlAeoî yâ Te iraTf^a 
KîixÈv àp' iyevtifioiv. 

npôo^Soyyov aoi voiTou ' Tav 
xaxo<pâTi5a poiv, jcaxoiwXsTov ' 
Mapiavâuvoù 9pïivï)T^poî *, 
iré[ii];cd iTo'XiJâaxpuv îajf_av. 

«. "AiSou rrôxTOpi ntpsSv, 



3. Tapipûî (poétique, poi 
rapîeîa], dense, «erré. 

4, •KsS-.fiî àlxSî- Voj. 
731, avec la note. 

5- Ei[\ ïivu nÈxXrtai 



9. npioçBoïïOU SOlvilTTOU, 

7. Kaxo|j.ÉX£toi- Le second 

eut «Enir que de pJXtirflŒi 
u de [isXÉTii, non de |j,JXo(. 

8. MapiavBuvoy flpivïjTiipof- 
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AI2XTA0Ï 



XOPOS 

Otoiot îcat TTavT* lîCTceuôou*. 
Ilou Se (pî>.(i>v SXkoç ^X.^^^> 
iroO Se (70 1* irapaaTaTat, 
oîoç viv ^apavSajtviç, 
2ouGa;, Tle^aycov xai AaTa|i.occ^ 
*aj/.(JiiG)càvyiç t' ^S' 'A-yêàraç 
'AyaêaTava* ^tirwv. 

XEPSH2. 

'OXooù; âiuIXeiirov 
Tuptaç èîc vaoç 
eppovTa;* eir* axpaiç 
2a>.a[/.tvtaGi, GTU(pe>.oî> 
etvovTaç eir axTa;. 

X0P02. 

Ototoi, ITOU GOt 4>apvou-/^oç 
'AptO|AapSoç t' àyaSo;, 
Tcoij Se SeuaxYiç ava$, 
7) At^ato; eÙTOTcop, 
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(I 



fAntistr. 2.] 
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*HX(ou çOtvaffjxaffiv, v. 232) 
et réveille à la lois l'idée di- 
rectement exprimée par ôuff- 
6a:(Aova. 

i. 'Exireu6ou (si la leçon 
est bonne) doit être pris pas- 
sivement « laisse-toi interro- 
ger. » 

2. IIoO Sk"- ITOU 6é ffoi. 
Dans Vlliar/e, XIII, 77^, Hec- 
tor demande à Paris : Ilou tôt 



Ay)^(Pû66ç xe ^if\ ô' •EXivoto 

àvaxTOcll'Aciaôyjç t' *A8â{xaç 

7)8' "Affioç *rpTaxou uloç; 

TCoO S» TOt '06puoveuç; NGn 

(lîXexo 7ca<ya xax' axpYjçif'IXioç 

3.*Aya6àTava: comme 'Ay- 
6àTava, 'Exêaxava. 

4. "Eppovxac équivaut 
çOapÉvxaç. Cf. v. 732. 

6. ©sivovxaç, frappant, se 
heurtant contre. 



T«oe a iits(vepôf«(v'. 

tic diyuYÎouî xocttXôvTîî 

ffTUvvàî 'Aflctvaî itâvTfiî ânî ittTÛXu*, 






Toij Siwâaa ToS MiyaSâi 


■a, 


Ilîtpllov Tt (le'yav t' 'O'iêâpifiv 


(. 'Ejr«ïîp4(i3C¥- le Chffiir 


in.pccKur, wï.«. 


«chève de ripiter etae ques- 


.ppeLille. Y,«. 


lion M'iomtc. conforme ■ l'u- 


les du rui de Perse 


Hgc grc-^. -«pli-iue au«i 


8. TôvnEpoàï., 


bien que le ]irMciit,dont nous 


pions (iitcurctiip , q u i 




Penei' myriiide par 


î. 'Ev\ T«ri>« iquivsut il 


H«od.,K, VII. 10. 


HianXi]T>l '■ ï5t. 


procédé primitif Je 


a AOtoîltti.dsM cerné™ 


bremem. Apri. ov 



Ilepaatç âyauoiç 



SEPSH2. 



luyya (J^-ot oyit 
sgÔXwv eTapcov uiroptvetç*. 
^A>.a(7T' ctkoiGTOL (JTuyvoc TTpoxaxa ^eyetv. 
Boa, Poa [xoi [le^ecov ^VToaôev ^Top. 



[Antistr^ 3.] 



990 



X0P02. 



Kal (/.Yiv iXko\jç ye luoGouf/.ev, 

Ma'p^wv* avSpwv (/.uptoTayov 

SàvÔiv apeiov t' 'Ayjç^apYjV, 

Ataï^iv t' TQ^' 'ApdàfJLYiv 

iTUTirtavaîtTaç, 

)cal Aa^ûCTav xal Auôtjxvav 

To>.fjt.ov t' atjç^jjt-a; â)cope<JTOv. 

^'ETaçov*', eraçov oùx âfjLçl ocyiva^ç 

Tpoyvi^àTOKïiv* 

OTTiOev éTiOLtevouç. 
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-f . Aà(i)v est au neutre. 

2. Kaxà irpôxaxa Xlyeiv, 
€ tristia, pertristia dicta. » 

3. "luyya. . . unopivetc équi- 
vaut à TTÔOov eyetpetç. 

4. Mapôwv. Les Mardes 
étaient une tribu des Perses. 

5. "Exaçov, je m'étonne. 
Aoriste second du radical de 
ôa(Ji6éa>. Les formes Taçwv, 



TlÔY)7ca se trouvent dans Ho- 
mère. 

6. SxYjvaTç Tpo^Y)XaTot(Tiv : 
la voiture fermée (àp{Jia(xa^a) 
dans laquelle voyageait le roi, 
quand il ne voulait pas mon- 
ter sur son char (ap|j.a). Elle 
était entourée de mille gar- 
des, élite de la noblesse perse. 
Voy. Hérodote, 711, 4K 



(Xat *. [Strophe 2.] 

XOPOZ. 

Tt J* où)c oXcû^ev; (/.eyà^* '^v Ta Ilepaàv". 1016 

IEPSH2. 

t)pa; To Xoiirov Toâe tîç epLÔcç (jTo^a; ' ; 
Opco àpco. 



XOPOI. 



lEPSHS. 

Tov^e r ôwTO^eyixova 

XOPOZ. 

Tt TO^s "kéyeiç Ge(7WGa.évov ; 

SEPSRZ. 

ÔYiaaupov Ps'Xécffdtv ; 

XOPOZ. 

Bava y' wç âirb iro'XXwv *. 



:oao 



4. STfiaxbv TOffouTOv... irl- 
icXviYjJLai, je suis frappé dans 
une si grande armée, du coup 
qui m'a privé d'une si grande 
armée. 

2. MeyaX' r)v xà Ilepff&v : 
80us-entendu7rpaY(JLaTa.« Fuit 
Ilium et ingens gloria Teu- 
crorum ». 

3. SxoX&c équivaut ici à 
(Tt6Xou. Xerxès dit qu'il sur- 
vit seul ou presque seul de la 
brillante armée qui l'avait en- 
touré au départ. Il parle de 



ce qui a été sauvé du désastre, 
et ne fait donc pas allusion, 
comme plusieurs commenta- 
teurs supposent, au triste état 
de ses vêtements, qu'il a dé- 
chirés en signe de deuil. 

4. Batà y' ^Q omo tcoXXwv, 
de tant de milliers, il reste 
bien peu ! Les flèches du car- 
quois royal sont tout ce qui 
reste de la nuée de flèches 
qui obscurcissait la lumière du 
jour, tous les autres archers, 
c'est-à-dire tous les guerriers 



é4 



AI2XTA0T 



SEP2HZ. 



AÏaC, aïa^e 7r^(xa* wpo; ^dpu;* 5' ïôi. [Str. 3.J 



Aiai aiai^ oua oua. 



X0P02. 



SEPSHZ. 



Boa vuv àvTi^ouTrà (jloi. 
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XOP02. 



Aodiv xaxàv xa>c(ov xaxoîç . 

EEP3H2. 
XOPOZ. 

'Ototototoî • 

jâapEÎà Y ' à^e cu(jL<popa • 

ot [/.aAa xai Tor) ay^yw. 

EEPSIIS. 

"^EpeGd' epeaae^ xal dTeva^' e(/.yiv X^P^^* [^»**"tr. 3.] 
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AtaivofJLai yoeSvoç <3v. 



XOP02. 



SEPIHS. 



Boa vuv avTi5'ou7:a (/.oi. 

<. ITpoç ô6[jLouç. Entendez 
le palais du roi. Cf. i016 et 
530 (après 851). 

2. Aoffiv xaxàv -/axtov xa- 
XOtç, misérable faveur que des 
misérables font h des misé- 
rables. 

3. "Epso-ff' ïpzGGB- Trope 
emprunté à la marine. Les 



rames retombent en cadence 
sur l'eaUj comme les mains 
s'abattent sur la tête et la poi- 
trine dans les démonstrations 
de deuil. Le mémo trope est 
développé dans /es Seyl contre 
Thèbes, v. 855: 'EpicrceT' àpiç'i 
xpati 'Jtojx'jitjxov ^(Epoîv irt- 



86 AnXYAOY 

XOPOI. 

lEPSHZ. 
XOPOZ 

*'A7rpiy5' aTTpiy^a (i.a\a 'yoeJva. 

XEPXHZ. 

Aiaivou Â' o^ae. 

XOPOZ. 

T^YYOJJt^î TOI. 'o65 

XEP£UZ. 

Boa Viv âvTijJouira (jloi. [Épode.] 



XOPOZ. 



Otoi oioi. 



lEPXUZ. 
XOPOZ. 

Aiai aiai. 

XEPXUZ. 

. 'Ià> Tlepo:i; ala. 

XOPOZ. 

XEPXUZ. 

^ XOPOX. 

Iwà Îtît' iv' aîav. 

i. YaX>(e), pince, arrache. | 2. Au<r6àuxT0Ç. Cf. v. f i74. 



~ Eitrailê ,,, , , , , , 

— Mon:ratixauiiinidabioçraph.{Talboti.tiol.:ebMaia, 

— Marceaia cIibuu drt aavrti maratti (V. Bétolaudj. . 



ThuoTdlda: Moreeniii 
Ztnopbon: Atiabaie, 

— kcimomiqut |Gr»ui 

— Extraitt de ta Cyr<y, 



I Curoiiidit 11. retitjoan) t fr 

«muravisi, iliro I (Lebègue) 1 it 

EilmiU dit Mémorabla (Jicab) 1 fr 

Èoreteux clioitii Me fanttjoB) Ifi 



LANGUE LATINE 



AnUiologle des poâus latluH (Walti). . 



Dt Itgiinu libtr /(L,. Uvï). . 78 

Oe nalura dcermn Itlrtr II 

(Thiaiiourll. ... I fi-,50 



I. inluniHHi yhiUp 

.juda (Gsntrellei . 

In Catiiinam rrationet 



r^'oJ-g(trani7ùlA. NaSI 
IToLigario (A. Hoéll. 
fro Uarcclh lA. NoSlI . 
ITt Hilont iHoDetl . . 
Pr< ilHriott (A. Hoîl). 



-- rwd<rïtA6i.i (Petit de Julleville) .' '. '. '. s K' l 

*vi»ei;.e.de la phtloioplne, 1" partie (thsrpej.lier) , 1 fr. SO 

Diderot :Er(™i(, (Telle] ' j^ , 

Extrait» des Chroniqueur» (G. Parij et Jpanroyl. , î fr. SO 
Extrait» des Hlatoriena du XIX- Blàûle[C.Jullian). 3fr » ' 
Estralts des Moroliatea (Thaminj . î f r KO 

rénelon; Fa»les (Arl. reiiHierl ' ' . ' 75 

— leiemaque (A. Chassane) t ir aa 

FlOFÉan 1 F^bta ffieruie.) ■.'.■.■.'■. . « 

Jolnvllle : Hûhiirf de tainl Laait tUttula de Waillv) , 
J.A Bruyère : Caraelire, (Servois et Réhelliau) 

^^^""'î'"*; *""*'" 'Oeruif' et Thirion) .... 
-CAo«rf«/aft(B»(GeruieiBtTliiriûu). .... 
Lamartine; Moretaia choûit. . . . . 



^ Hadalogie (H. Lac. 



